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TEXTE

In tro duc tion
Le mot « émo tion » a long temps conser vé le sens de « per tur ba tion »,
d’ « em por te ment ». Au 18  siècle, une « émo tion » dé signe en core un
sou lè ve ment po pu laire. Pour tant, so cio logues, psy cho logues et his to‐ 
riens font re mon ter au siècle des Lu mières l’avè ne ment d’un contexte
fa vo rable à une per cep tion des émo tions qui ne se rait pas seule ment
né ga tive, fruit du res ser re ment de la fa mille au tour du couple, de la
nais sance de l’in ti mi té (Min vielle, 2010), d’un at ta che ment gran dis sant
aux en fants (Ariès, 1960) dans un contexte de contrôle ren for cé des
nais sances et de l’im por tance nou velle don née à l’édu ca tion dans de
plus en plus de classes so ciales.

1

e

Sans cher cher à fa bri quer hâ ti ve ment à par tir d’un cor pus d’ar chives
les preuves d’une ma ni fes ta tion ac crue de sen ti ments ex pri més en fa‐ 
mille et d’un ré per toire élar gi d’émo tions to lé rées, peut‐on et doit‐on
re pé rer une évo lu tion gé né ra tion nelle condui sant à une plus grande
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li ber té de l’ex pres sion des émo tions dans le cadre d’une in ti mi té fa‐ 
mi liale mieux dé fi nie, entre les an nées 1760‐1770 et les an nées
1790‐1800 ?

Les ar chives de la fa mille de Die trich, bien connue pour avoir donné à
la France son hymne na tio nal et à l’Al sace l’une de ses grandes dy nas‐ 
ties in dus trielles, rendent‐elles pos sible cet exer cice  ? C’est de ma‐ 
nière po si tive que Jean de Die trich (1719‐1795) uti lise dans son tes ta‐ 
ment l’ex pres sion de « cri du sang » pour dé si gner l’at ta che ment vis‐ 
cé ral qui doit re lier les membres de son li gnage. Ce pa tri cien stras‐ 
bour geois de bonne fa mille pro tes tante a pour tant en tre te nu avec ses
deux seuls fils, Jean dit «  Han sel  » (1746‐1805) et Phi lippe Fré dé ric
(1748‐1793), des re la tions conflic tuelles qui l’«  af fect[ai]ent beau‐ 
coup » 1. Les deux fils, qui cherchent à conci lier as pi ra tions per son‐ 
nelles et at tentes fa mi liales, craignent de dé ce voir le père, mo dèle
écra sant de réus site, et en même temps testent les li mites de la so li‐ 
da ri té et de la com pré hen sion pa ter nelles, dans un contexte où l’hon‐ 
neur de la fa mille et l’hé ri tage conti nuent pour tant de tout dé ter mi‐ 
ner.

3

L’ar chive et la traque des émo ‐
tions en his toire
Les sciences his to riques, do mi nées par l’école mé tho dique, ont long‐ 
temps né gli gé la prise en compte des di men sions af fec tives  : l’émo‐ 
tion, par es sence fu gace et in di vi duelle, ou au contraire ex pri mée
bruyam ment dans de grands mou ve ments de foule, a d’abord sem blé
ir ra tion nelle. Mais l’écri ture d’une his toire des émo tions ap pa rais sait
aux his to riens des An nales comme « une tâche à la fois ex trê me ment
sé dui sante et af freu se ment dif fi cile » (Febvre, 1941). Ap pe lant en ren‐ 
fort d’autres dis ci plines (la psy cho lo gie, l’his toire de l’art, la lit té ra‐ 
ture), ceux qui ont suivi l’in jonc tion de Lu cien Febvre, en ré exa mi nant
les sources afin de pou voir sai sir la vie in time, et l’his to rio gra phie la
plus ré cente traitent la ques tion des émo tions comme un ter rain de
re cherche his to rique lé gi time et à part en tière (Fu reix, 2013). Pour
lever tout soup çon d’ap proxi ma tion sub jec tive et de psy cho lo gisme,
Klaus Osche ma rap pelle qu’il s’agit moins de s’in té res ser à la «  na‐ 
ture » des émo tions qu’à « la per cep tion de l’af fec ti vi té et de ses ef fets
dans une so cié té his to rique, […] la mise en pra tique des po si tions qui
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Quelles
sources ?

Quelle re la tion
père/fils ?

Quel(s) des ti na ‐
taire(s) ?

Quel sta tut du do cu ‐
ment ?

en ré sultent, ainsi que des pos si bi li tés in ter pré ta tives qui en dé‐ 
coulent pour nos ana lyses  » (Osche ma, 2011). L’his to ri ci té des émo‐ 
tions, ou plu tôt de re gistres émo tion nels bien tan gibles même s’ils
n’ap pa raissent dans les ar chives dis po nibles que de façon la cu naire,
biai sée et re tra vaillée a pos te rio ri, n’est donc plus à prou ver (Traï ni,
2013). Reste à se gar der de tout re la ti visme et dé ter mi nisme, qui en‐ 
fer me rait les émo tions dans leur contexte par ti cu lier d’éclo sion, et de
tout cy nisme, qui condui rait à consi dé rer toutes les émo tions comme
in sin cères, leur ex pres sion ou leur dis si mu la tion re le vant d’une stra‐ 
té gie consciente d’ins tru men ta li sa tion.

Loin d’of frir un accès di rect aux sen ti ments réel le ment éprou vés, les
ar chives d’une fa mille ren ferment la trace d’un ef fort de construire
des re pré sen ta tions de soi tour à tour in cluant, ex cluant, dis si mu lant
ou sou li gnant des émo tions. Le cor pus re te nu se com pose de dif fé‐ 
rentes pièces conser vées aux Ar chives de Die trich (ADD) à Reich shof‐ 
fen (Bas‐Rhin). Elles sont re grou pées et clas sées dans le ta bleau sui‐ 
vant selon les des ti na taires des écrits, du sta tut pu blic aux cor res‐ 
pon dances les plus in times :
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Dis cours à la Conven tion na tio ‐
nale (1795) pour de man der la ré ‐
ha bi li ta tion d’un père condam né

Jean Al bert Fré dé ric dit
« Fritz » (1773‐1806) au sujet
de son père Phi lippe Fré dé ‐
ric (1748‐1793)

Opi nion
pu blique

Pu blic
Semi‐pu blic
Fa mi lial In ‐
time, fa mille
res treinte,
écrits du for
privé

Tes ta ments et brouillons de tes ‐
ta ments, avec re com man da tions
aux en fants ou au pa rent sur vi ‐
vant

Jean III (1719‐1795) et ses
deux fils Han sel (1746‐1805)
et Phi lippe Fré dé ric
(1748‐1793) ; Phi lippe Fré dé ‐
ric à son père et à ses deux
fils aînés

Fa mille
élar gie et
au to ri tés
pu bliques

Pa piers d’af faire ré di gés par des
se cré taires, des exé cu tants, etc.

Jean et ses deux fils ; Phi ‐
lippe Fré dé ric et ses trois fils

Fa mille,
as so ciés,
col la bo ra ‐
teurs, exé ‐
cu tants

Ico no gra phie fa mi liale Phi lippe Fré dé ric et Fritz

Fa mille
élar gie et
vi si teurs
du châ ‐
teau de
Reich ‐
shof fen

Les évé ne mens de ma vie

Jean III, après la mort de sa
femme en 1767, ré dige une
au to bio gra phie et des re ‐
com man da tions à ses deux
fils

Fa mille et
fa mille
élar gie

Cor res pon dances entre
membres de la fa mille (mères et
fils ; frères ; oncles, tantes et ne ‐
veux ; par rains, mar raines et
filleuls) au sujet de re la tions
pères/fils

Jean III et ses deux fils ; Phi ‐
lippe Fré dé ric et ses trois fils

Fa mille et
sphère
do mes ‐
tique

Cor res pon dances entre pères et
fils eux‐mêmes

Privé,
sphère
do mes ‐
tique

L’in ti mi té telle que nous la dé fi nis sons au jourd’hui est‐elle pour au‐ 
tant sai sie par les ar chives évo quées en bas de ta bleau  ? Rien n’est
moins sûr, dans la me sure où ce qui est vrai ment in time a ten dance à
ne pas lais ser de traces. Dans les re gistres conser vant co pies des
lettres en voyées à dif fé rents membres de la fa mille au début des an‐ 
nées 1780 ap pa raît sou vent la men tion «  af faires de fa mille  », ré su‐ 
mant un pa ra graphe qui n’est pas re co pié in ex ten so par les se cré‐ 
taires. Ces der niers ont donc eu accès à des dé ve lop pe ments pri vés
que l’on sup pose pro pices à l’ex pres sion d’émo tions, mais ont reçu la
consigne de n’en gar der au cune trace dans les mi nu tiers 2. L’amour
in con di tion nel d’un père pour son fils ne se tra duit pas for cé ment par
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de longs épan che ments. N’échan geant que des pro pos in té res sés et
des in for ma tions fi nan cières, il est ten tant de consi dé rer le père et
les fils Die trich comme des hommes froids, ob nu bi lés par leurs ac ti vi‐ 
tés et leurs in té rêts du mo ment. Mais, à y re gar der de plus près, on
peut aussi dé ce ler dans cette cor res pon dance une forme de pu deur
ainsi qu’une réelle confiance qu’ils se té moignent en par ta geant des
in for ma tions de cette na ture. Au mo ment de la Ré vo lu tion fran çaise,
lorsque Phi lippe Fré dé ric de Die trich choi sit de bri guer la mai rie de
Stras bourg, seuls sont au cou rant son père, qui en conçoit une
grande fier té, et sa mar raine, Ma dame Douet, à Paris, qu’il sur nomme
sa « mère » de puis la mort de la sienne.

Re mar quons aussi que la pro duc tion de pièces conser vées dans les
ar chives dé pend de cir cons tances ex cep tion nelles qui ne sont pas re‐ 
pré sen ta tives du quo ti dien. Laissent ainsi des traces des épi sodes
mar quants mais hors du com mun : une brouille dans la fa mille où do‐ 
mine gé né ra le ment l’en tente, et que l’on cherche à ré soudre en ré ta‐ 
blis sant le contact ; une si tua tion d’éloi gne ment tem po raire qui pro‐ 
voque une cor res pon dance plus in tense, comme celle qu’échange
Phi lippe Fré dé ric de Die trich de puis Ham bourg avec ses fils en pen‐ 
sion à Paris et son père resté au châ teau de Reich shof fen.

7

Quel que soit le cor pus étu dié, on ne saura donc ja mais avec cer ti‐ 
tude si les sen ti ments ex pri més re lèvent du quo ti dien ou de l’ex tra or‐ 
di naire, ont réel le ment été éprou vés ou au contraire s’ex priment de
ma nière pu re ment conven tion nelle. On ne saura pas da van tage dans
quelle me sure ils re lèvent de la fa bri ca tion d’une image de soi à soi,
ou de soi à l’in ten tion des autres (Reddy, 2001). Sai sir l’émo tion au‐ 
then tique en son siècle sup pose une traque mi nu tieuse dans les ar‐ 
chives, et at ten tive au contexte lin guis tique et socio‐po li tique, ce qui
est fi na le ment tou jours le propre d’une dé marche d’his to rien.

8

Même si le ré gime d’émo ti vi té du 18  siècle peut nous sem bler
presque contem po rain, le vo ca bu laire cor res pond‐t‐il pour au tant au
ré per toire des émo tions et aux mots choi sis pour les ex pri mer, les
dé crire ? De puis le 18  siècle, les émo tions ma ni fes tées dans le cadre
fa mi lial font l’objet d’un trai te ment théo rique dans la lit té ra ture re li‐ 
gieuse : en 1713, un prêtre pa ri sien, An toine Blan chard, pro pose dans
un ma nuel de confes sion une mé thode no va trice d’exa men de
conscience. Les ar ticles de ce ma nuel sont l’oc ca sion d’un in ven taire

9 e
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No tions re la tives à des sen ti ments Ar ticles re la tifs aux
en fants

Ar ticles re la tifs aux pa ‐
rents

Res pect 1  

Prendre les pa rents avec hau teur 5  

Mé pri ser les pa rents 3, 9, 35  

Du re té (faire, dire du re ment) 2, 20  

Em por te ment   22

Co lère (avec vio lence) 15 (sus ci ter la co lère) 42 (céder à la co lère)

Mau vaise hu meur (jurer, tem pê ter)   8

Hu meur   22

Cau ser la confu sion chez les pa rents 5  

Sus ci ter la ré pu gnance 18 13

Cau ser le cha grin 17  

Cau ser la tris tesse 17  

Cau ser la dou leur    

Sus ci ter l’envie chez les en fants   6

Sus ci ter la ja lou sie 12, 13 6, 7

Sus ci ter l’aver sion des en fants 12 6, 16

Haine   5

Sus ci ter la haine   7

Sou hai ter la mort   10

Ne pas aimer les en fants   8

Trop d’at ta che ment en vers eux/l’un des
en fants 5 5

In dif fé rence aux en fants   5

Froi deur en vers les pa rents    

de tous les mou ve ments d’hu meur qui peuvent sur ve nir dans le cadre
do mes tique (Flan drin, 1984). Le ta bleau qui suit classe les ar ticles
men tion nant des émo tions liant pa rents et en fants :

Parmi les 153 ar ticles consa crés aux re la tions do mes tiques, le confes‐ 
seur men tionne à 80 re prises des sen ti ments ex pri mant 37 émo tions
dif fé rentes. 26 sen ti ments sont ca rac té ris tiques des re la tions pa‐ 
rents/en fants. C’est le chef de fa mille qui éprouve la pa lette d’émo‐ 
tions la plus im por tante (21 émo tions dif fé rentes, 42 men tions). Les
si tua tions émo tion nelles sont le plus sou vent ana ly sées par le biais de
couples d’émo tions en chaîne (l’em por te ment/le re mords d’avoir été
la cause de la co lère) ou contraires  (ne pas aimer les pa rents ou les
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en fants/trop d’at ta che ment). La plu part des émo tions sont né ga‐ 
tives  : on ex horte les bons chré tiens à ne pas les cau ser aux êtres
aimés. L’amour consiste ici à ne pas haïr ses pa rents ou ses en fants, et
prou ver l’amour fi lial ou pa ren tal par un com por te ment ne sus ci tant
aucun cha grin à ses proches. Cette grille de lec ture contem po raine
du siècle des Die trich nous per met de com prendre le fonc tion ne‐ 
ment, l’« éco no mie » de la ma ni fes ta tion d’émo tions.

Co lères et « cri du sang » : l’éco ‐
no mie des émo tions chez Jean de
Die trich 
Jean III de Die trich (1719‐1795), ban quier ano bli par Louis XV, est sur‐ 
nom mé en Al sace le « roi du fer ». Il est à la tête de nom breuses sei‐ 
gneu ries et d’un em pire in dus triel qui fait vivre 1500 fa milles en Al‐ 
sace du Nord. La mort de son épouse, Do ro thée Her man ny, en 1766,
lui laisse le soin d’éle ver seul leurs deux fils, Han sel (1746‐1805), et
Phi lippe Fré dé ric (1748‐1793).

11

Les co lères ré cur rentes du père de fa mille à l’en contre de ses fils oc‐ 
cupent une place im por tante dans notre cor pus. La co lère est l’émo‐ 
tion la plus an cien ne ment étu diée (Stearns et Stearns, 1986) et uti li‐ 
sée pour éta blir une pé rio di sa tion des re gistres émo tion nels ados sée
au pro cès de ci vi li sa tion mis en lu mière par Nor bert Elias, trans for‐ 
mant les nobles vio lents en cour ti sans raf fi nés qui laissent à l’État le
mo no pole de la vio lence. Stearns situe à la pé riode 1750‐1850 l’in tro‐ 
duc tion et le dé ve lop pe ment d’un idéal d’une fa mille sans co lères
(Stearns et Stearns, 1986 : 21‐25). Au raient com men cé à triom pher à la
fin de l’époque mo derne les va leurs de contrôle, d’au to dis ci pline et de
po li tesse. Mais ce goût des pé rio di sa tions dis si mule mal au jourd’hui le
re gard ana chro nique que des his to riens du 20  siècle, sou cieux de
dater l’ori gine du re gistre émo tion nel contem po rain et oc ci den tal,
por taient sur les siècles pas sés. Les ar chives per mettent de mettre en
lu mière de façon plus nuan cée des re gistres émo tion nels tri bu taires
de pos tures qui re lèvent du so cial et de l’in time.

12

e

La co lère fait par tie des re pré sen ta tions de l’au to ri té (Zoja, 2015). Il
est nor mal de subir l’em por te ment du chef de fa mille  : un père ne
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peut ni ne doit res ter im pas sible de vant la conduite d’un fils qui
désho no re rait sa fa mille. L’une des pre mières rai sons d’em pri son ne‐ 
ment au 18  siècle est la de mande ex presse des pères exi geant des
au to ri tés une lettre de ca chet in ter nant leurs fils pour évi ter à l’ave nir
un déshon neur en core plus grand que l’em bas tille ment. Ce
« désordre des fa milles » frappe sur tout lorsque les fils sont âgés de
20 à 28 ans, « phase cri tique » de ré bel lion contre l’au to ri té pa ter nelle
(Farge et Fou cault, 1982 : 157). Sou cieux de pré ve nir de tels af fron te‐ 
ments, Jean de Die trich ré dige à la mort de son épouse un brouillon
de tes ta ment dans le quel il fait à ses deux fils quelques re com man da‐ 
tions mo rales. Il re fuse de voir des membres de sa fa mille se haïr,
« n’écou tant ni le cri du sang, ni aucun res pect hu main » 3. C’est donc,
sous sa plume, une vertu que de sa voir écou ter ce « cri du sang ». Le
sen ti ment d’at ta che ment doit l’em por ter tou jours sur le res sen ti ment.

e

Mais cet amour des siens et cette so li da ri té fa mi liale ne sont que le
pa ravent d’un ré per toire d’émo tions bien plus di ver si fié agi tant les
re la tions pères‐fils. À chaque gé né ra tion, des dis putes sont l’oc ca sion
d’ex pri mer des désac cords, et la façon dont ils sont vécus af fec ti ve‐ 
ment ap pa rait dans notre cor pus. En réa li té, plus que la co lère, qu’il
croit jus ti fiée, c’est la tris tesse d’être brouillé avec ses fils que Jean de
Die trich semble avoir du mal à sur mon ter.

14

En 1774, Jean de Die trich confie à son fils cadet l’un de ses éta blis se‐ 
ments des Vosges du Nord  : l’ate lier de Zins willer. Uti li sant les der‐ 
niers pro cé dés à la mode, Phi lippe Fré dé ric le trans forme en acié rie.
Féru de sciences, il en fait un la bo ra toire gran deur na ture, propre à la
réa li sa tion de ses ex pé riences. Mais l’en tre prise n’est pas viable. Une
sé vère dis pute éclate entre le père et le fils : une lettre de Jean nous
ap prend qu’ils ne se parlent plus que par tiers in ter po sés, et c’est
d’ailleurs ce qui cha grine le père, qui, même s’il lui fait le re proche de
man quer d’ex pé rience, pla çait beau coup d’es poirs dans son cadet. Un
ré per toire assez vaste de couples d’émo tions ap pa raît dans cette
lettre 4 :

15

La co lère du père dé cou vrant la faillite de l’éta blis se ment confié à son fils, qui
de son côté res sent cette co lère comme un désa veu, un manque de com pré ‐
hen sion pour celui qui tente de se faire une place, de contri buer à l’en tre prise
fa mi liale ;
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La tris tesse d’être brouillé avec son fils, et du côté de Phi lippe Fré dé ric le
sen ti ment d’être à l’ori gine de cette dis pute parce qu’il n’a pas été à la hau teur
du mo dèle de réus site qu’in carne son père, ainsi que la crainte de l’avoir
déçu ;
L’in quié tude de Jean de Die trich quant aux choix de son fils, son manque de
gra ti tude à vou loir tra cer sa propre voie ; ayant tou jours re gar dé son propre
père, mort alors qu’il n’était qu’un ado les cent, comme un mo dèle in dé pas ‐
sable, Jean de Die trich par sa ré ac tion pro voque l’in com pré hen sion d’un fils
qui se sent mé pri sé par un père ty ran nique, qui ne sai sit pas l’im por tance des
choix mo dernes qu’il fait en s’in té res sant à la chi mie et à la mi né ra lo gie plus
qu’à la seule pro duc ti vi té im mé diate des forges.

Cette dis pute fon da trice a orien té la car rière de Phi lippe Fré dé ric qui
dès lors cherche à se construire une lé gi ti mi té en de hors des ré seaux
fa mi liaux. Me nant une car rière de sa vant loin de Reich shof fen dans
les an nées 1770 et 1780, ce n’est qu’en 1787 que la bé né dic tion pa ter‐ 
nelle in ter vient  : ap pa raît dans une lettre la fier té que Jean de Die‐ 
trich res sent en re ce vant un exem plaire du der nier livre de son fils,
une tra duc tion d’un ou vrage al le mand de Von Tre bra. « Bien tôt, on te
verra comme l’un des plus grands sa vants d’Eu rope », lui écrit‐il.

16

Les rap ports qu’il en tre tient avec son fils aîné sont plus ten dus. Même
si le pa tri moine est di vi sé équi ta ble ment entre les deux fils, c’est Phi‐ 
lippe Fré dé ric et non Jean, dit « Han sel », que le père juge le plus apte
à re prendre le flam beau. Ayant choi si la car rière mi li taire et fait un
beau ma riage, Han sel est connu pour en tre te nir de nom breuses maî‐ 
tresses en Al le magne. Jean est scan da li sé, lui qui conti nue de por ter
le deuil de son épouse dis pa rue trop tôt. Il se plaint des écarts de
conduite de Han sel à son frère. À plu sieurs re prises, il est fait ré fé‐ 
rence à « ton im bé cile de frère » dans la cor res pon dance du père, of‐ 
fen sé d’avoir un fils qui se laisse ainsi gou ver ner par ses pas sions
amou reuses. Mais la sé vé ri té du père reste me su rée. Jean de Die trich
opte pour le chan tage ma té riel. Don nant an nuel le ment à ses fils
12 000 £ pour l’en tre tien de leur mai son et leurs voyages, il ré duit son
sou tien fi nan cier au fils re belle dans un pre mier temps à 10 000 £ en
1789, et le fait dé cla rer in sol vable dans plu sieurs villes d’Al le magne. Le
père ne lui coupe donc pas to ta le ment les vivres et, quand il cherche
à l’hu mi lier, ne le fait qu’en Al le magne et qu’au près d’amis ban quiers
pour qu’ils contri buent au des sein du père qui est de faire ren trer
Han sel dans le droit che min. Ma ni fes te ment, la co lère de Jean de Die‐
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trich par ti cipe d’une pos ture qui ré pare les dom mages cau sés par une
conduite jugée ir res pon sable. En cela, il pro tège ses fils par sa co lère,
qui rac croche l’in ac cep table à l’ac cep table, et leur laisse la pos si bi li té
de s’amen der aux yeux du monde.

Pour tant, c’est une émo tion très vive qui semble agi ter toute la fa‐ 
mille en dé cembre 1781 et jan vier 1782, et cette fois non du fait de
l’aîné, mais du cadet. Jean de Die trich ap prend que Phi lippe Fré dé ric
de Die trich, en dé pla ce ment à Ham bourg, a pris la dé ci sion de
conver tir ses pe tits‐fils au ca tho li cisme. Bien que la fa mille soit une
dy nas tie de pa tri ciens pro tes tants de puis deux siècles, Phi lippe Fré‐ 
dé ric sou haite que cesse de peser sur la fu ture car rière de ses en fants
le pla fond de verre qui s’im pose alors aux pro tes tants de France. Ce
pro jet of fense Jean de Die trich au plus haut point. Les mêmes couples
d’émo tions re pé rées en 1774 se re trouvent dans la lettre que Phi lippe
Fré dé ric de Die trich en voie à son père pour la Noël 1781 pour ten ter
de ré ta blir le dia logue :

18

L’année ré vo lue a été pour moi une des plus mal heu reuse de ma vie,
et ce mal heur n’est point à son terme. J’en sau rais sup por ter votre
dis grâce, et il n’est plus en moi, croyez‐moi, d’en chan ger le motif,
quelque soit le parti que je vou lusse prendre, cette ex pec ta tive m’est
dou lou reuse a l’excès et je ne vois d’autres moyens de re trou ver votre
an cienne bien veillance, votre ten dresse que le temps et le soin de
faire tout ce qui pour rait en core vous être agréable. […] Que ne
puis‐je par quelque preuve écla tante vous convaincre que le vœu le
plus ar dent de mon cœur est de vous plaire, de lire la sa tis fac tion
dans vos yeux et de mé ri ter votre ap pro ba tion. Je ne puis que vous
rendre les plus vives ac tions de grâce des marques d’in té rêt que vous
avez en core dai gné me don ner dans votre co lère, des mé na ge ments
que vous vou lez bien avoir pour ma femme, de la ten dresse que vous
té moi gnez à mes en fants. Mon cœur se brise, je la pos sé dais au tre ‐
fois. […] Si sou vent je vous ai en ten du dire que cette époque réunis ‐
sait les fa milles, ne rap pro che ra‐t‐elle pas le cœur d’un père du fils
qui n’a cessé de l’ado rer ? […] Ne re jet ter point votre fils ! S’il a fait
des fautes, ne soyez pas inexo rable 5.

Phi lippe Fré dé ric de Die trich, at tris té d’avoir déçu son père, d’avoir
perdu sa « ten dresse », at tend pour tant de lui com pré hen sion et me‐ 
sure, qui de vraient tôt ou tard tem pé rer un cour roux qu’il juge tou te‐ 
fois na tu rel. Les émo tions ici ex pri mées jouent clai re ment le rôle de
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clés ex pli quant le rôle des in di vi dus dans un contexte so cial donné.
Vé ri tables sas de dé com pres sion, elles mé nagent des tran si tions d’un
rôle à l’autre, d’une pos ture à une autre. Loin d’être ir ra tion nelles,
elles re lèvent des codes af fec tifs com muns par ta gés au sein d’une
« com mu nau té émo tion nelle » (Ro sen wein, 2002), en l’oc cur rence ici
en 1781, une fa mille com po sée d’hommes de trois gé né ra tions.

La fa mille, com mu nau té émo tion ‐
nelle ou ré gimes d’émo ti vi té dif ‐
fé rents au fil des gé né ra tions ?
La va lo ri sa tion de l’ex pres sion de cer taines émo tions au dé tri ment
d’autres dif fère d’une gé né ra tion à l’autre. Le tra vail des his to riens
nous conduit à ima gi ner, entre le début et la fin du 18  siècle, des re‐ 
la tions plus in times, moins froides, pro pices à l’ex pres sion des sen ti‐ 
ments, dans un contexte où la vi ri li té ne passe plus for cé ment que
par le ma nie ment des armes, et où l’édu ca tion joue un plus grand rôle
(De lu meau et Roche, 1990 ; Cor bin, Cour tine et Vi ga rel lo, 2011) et où
les pères cessent de se com por ter en pa triarches (Viret, 2014).

20
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À pre mière vue, notre cor pus semble le confir mer. Un por trait de fa‐ 
mille da tant de 1773‐1774 met en scène le père, la mère et le fils. Phi‐ 
lippe Fré dé ric de Die trich pose sur son fils Fritz un re gard bien‐ 
veillant. La cou leur rouge choi sie pour la tenue ves ti men taire des pa‐ 
rents et le cous sin de l’en fant sou ligne l’unité d’une fa mille res ser rée
sur le mo dèle de la Sainte Fa mille.
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Fig. 1 : Phi lippe Fré dé ric et Sy bille de Die trich posent avec leur fils « Fritz » en

1773‑1774

Col lec tion par ti cu lière (châ teau de Jae ger thal)

Le père montre à l’en fant une montre à gous set, sans doute pour si‐ 
gni fier l’heure de la re lève des gé né ra tions, tout en lais sant à son fils
le temps né ces saire pour gran dir et se rendre lui‐même maître du
temps. Le souci de l’édu ca tion et le triomphe des mœurs bour geoises
trouvent ici une illus tra tion. Mais peut‐on pour au tant op po ser deux
gé né ra tions : celle de la pa ter ni té de Jean de Die trich, da van tage pré‐ 
oc cu pé par l’hon neur de sa fa mille, et celle de la pa ter ni té de Phi lippe
Fré dé ric à une époque où l’épa nouis se ment per son nel compte tout
au tant ? Sans cher cher à ex hu mer de nos ar chives des bribes d’in for‐ 
ma tion nous per met tant de dater des an nées 1770‐1780 l’ori gine de
com por te ments contem po rains, nous re mar quons en effet que Phi‐ 
lippe Fré dé ric ne se contente pas de réunir les condi tions d’une
bonne édu ca tion mais en toure ses en fants de soins tout par ti cu liers.
Alors que Sy bille de Die trich reste à Stras bourg, le père vit seul avec
son nou veau‐né pen dant les onze pre miers mois de son exis tence. Il
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n’hé site pas à an nu ler des ren dez‐vous de tra vail à Ver sailles avec de
hautes per son na li tés (le Contrô leur gé né ral des Fi nances lui‐même 6)
quand il n’a d’autre choix que de gar der ses en fants ma lades  ; il les
place en pen sion quand il part en voyage, mais se ren seigne sur leurs
pro grès au près de leurs pré cep teurs, rap pelle à l’ordre ses fils lors‐ 
qu’ils ne sont pas sé rieux, et re com mande aux pré cep teurs et sur‐ 
veillants le ré gime ali men taire qu’ils doivent suivre et les livres qu’il
veut qu’on place entre leurs mains 7.

Ces re la tions père‐fils semblent beau coup plus apai sées, et la com‐ 
mu ni ca tion entre pa rents et en fants meilleure. Mais si l’émo tion est
ex pri mable avec plus de fa ci li té, elle risque pa ra doxa le ment d’ap pa‐ 
raître moins sou vent dans les sources, et, en quelque sorte, de se ba‐ 
na li ser. Ce qui en ri chit ra di ca le ment le ré per toire des émo tions ap pa‐ 
rais sant dans les ar chives de la fa mille de Die trich, c’est fi na le ment le
contexte po li tique par ti cu lier de la Ré vo lu tion fran çaise et de la Ter‐ 
reur. Phi lippe Fré dé ric de Die trich, maire de Stras bourg, est mis en
ac cu sa tion par les ja co bins. Tra duit de vant le tri bu nal ré vo lu tion naire
de Be san çon après un dé tour par la Suisse, que les au to ri tés ont in‐ 
ter pré té comme une émi gra tion, tous les membres de la fa mille sont
em pri son nés. Les émo tions, en rai son des cir cons tances, sont ex po‐ 
sées sans voile, dans des lettres qui risquent à chaque fois d’être les
der nières. Phi lippe Fré dé ric écrit le 6 dé cembre 1793 : « Mon cœur est
dé chi ré et brisé » 8 et ce pour plu sieurs rai sons. Loin de s’in té res ser à
son propre sort en pre mier lieu, il se pré oc cupe de celui de ses en‐ 
fants, sou haite que ses fils soient re grou pés dans la même cel lule, et
que son der nier fils né en 1792 re trouve sa mère pour qu’elle puisse
soi gner son édu ca tion. Enfin, pen dant toute sa cap ti vi té, le père
culpa bi lise de faire subir ces tour ments à sa femme, à ses fils et à son
vieux père éga le ment em pri son né à Stras bourg et avec le quel il cor‐ 
res pond : « Plus j’en re çois des marques de ten dresse, plus je me re‐ 
proche les tour ments que je leur oc ca sionne à tous » écrit‐il le 10 oc‐ 
tobre 1793 9. Il s’in quiète de n’avoir plus au cune nou velle de son fils
ainé. Il in ter prète ce si lence comme la pos si bi li té d’un «  res sen ti‐ 
ment  » à son égard, début dé cembre 1793, vis‐à‐vis d’un père jugé
cou pable de tra hi son et res pon sable du mal heur de toute la fa mille.
Cette brouille pas sa gère ne dure que deux mois tout au plus, et les
échanges entre Phi lippe Fré dé ric et Fritz re prennent avec beau coup
de ten dresse quelques se maines avant sa mort le 29 dé cembre 1793.
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té. Le sang d’un père est là qui nous l’or donne 10 ».

Conclu sion
Le sen ti ment de culpa bi li té du père em pri son né en 1793 à l’égard de
ses en fants montre en creux qu’à la fin du 18  siècle triomphe l’idée de
la fa mille comme lieu pri vi lé gié du bon heur et non du mal heur. L’ap‐ 
proche cri tique des sources par les his to riens est pos sible, y com pris
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Les re la tions pères‐fils, à une époque où la psy cha na lyse ne se
penche pas en core sur leurs res sorts, sont un ob ser va toire pri vi lé gié
de l’évo lu tion des mo dèles vi rils qui fa çonnent le des tin des fils à
mi‐che min entre ce qu’ils craignent et ce qu’ils sou haitent être.
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Le ré per toire des émo tions s’ins crit dans un éven tail normé, et ce ré‐ 
per toire n’est pas en ri chi par le libre‐court que le 18  siècle com men‐ 
ce rait à lais ser à l’ex pres sion des sen ti ments. Les émo tions
conservent une conno ta tion né ga tive tout au long du siècle, et on
veut se pré ser ver de les in fli ger à ceux qu’on aime. Les émo tions ex‐ 
pri mées servent une pos ture, reste à sa voir si sont pre mières les
émo tions ou l’op por tu ni té de les res sen tir. En re vanche, entrent dans
nos ar chives tou jours plus d’émo tions de ve nues ex pri mables  : le
risque est alors de ne plus les y voir fi gu rer si elles se ba na lisent.
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RÉSUMÉS

Français
His to riens, his to riens de l’art, so cio logues et psy cho logues ont mon tré que
les émo tions sont un ter rain d’étude lé gi time en sciences hu maines et so‐ 
ciales, et que le 18  siècle cor res pond dans le monde oc ci den tal à une pé‐ 
riode de chan ge ment de ré gime d’émo ti vi té, dans une so cié té moins vio‐ 
lente et qui fa vo rise l’éclo sion de l’in ti mi té. L’his to ri ci sa tion des émo tions ne
pré sente ni plus ni moins de pièges mé tho do lo giques qu’un autre objet
d’his toire. Les ar chives confirment‐t‐elles ces évo lu tions in tui ti ve ment pla‐ 
cées au 18  siècle  ? L’étude d’un cor pus fa mi lial, re liant pères et fils d’un
même li gnage, entre 1746 et 1806, montre qu’il existe bien des dif fé rences
gé né ra tion nelles, les sen ti ments évo qués en fin de siècle étant plus di rects
et plus spon ta nés, mais que le glis se ment du cadre so cial à l’in time du res‐ 
sen ti et de l’ex pres sion des émo tions n’est ni total, ni ir ré ver sible, et dé pend
des cir cons tances. Tout au long du siècle, les co lères de Jean III de Die trich,
sei gneur de Reich shof fen et comte du Ban de la Roche (1719‐1795) à l’en‐ 
contre de ses fils, tout comme les tour ments que Phi lippe Fré dé ric de Die‐ 
trich (1748‐1793) fait en du rer à sa fa mille au mo ment de la Ré vo lu tion fran‐ 
çaise, re lèvent d’une éco no mie en couples d’émo tions  : l’émo tion et le re‐ 
mords de l’avoir cau sée à ceux qu’on aime. Les émo tions ap pa raissent donc
de ma nière es sen tiel le ment né ga tive mais les ar chives ré vèlent éga le ment,
en creux, que la fa mille de vient au 18e siècle le lieu na tu rel d’un bon heur at‐ 
ten du.

English
His tor i ans, art schol ars as well as psy cho lo gists have demon strated that
emo tions con sti tute a le git im ate field of re search in so cial sci ences. In the
west ern world, the 18  Cen tury marked an im port ant shift in the emotive
sys tem where, thanks to a less vi ol ent so ci ety, in tim acy was al lowed to blos‐ 
som. How ever, like any other his tor ical field, the study of emo tions also
poses its chal lenges. In this paper, changes in emotive ex pres sions, in tu it‐ 
ively placed by many within the 18  Cen tury, is sup por ted by archival evid‐ 
ence. The study of the cor res pond ence between fath ers and sons of the
same lin eage between 1746 and 1806 demon strates that there is in deed a
gen er a tional gap, feel ings being more dir ect and spon tan eous at the end of
the cen tury. If the be gin ning of the 1740s and 1750s sees the out ward ex‐
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pres sion of emo tions as ne ces sary, the last dec ades of the Cen tury wit ness
in stead a de sire to con ceal emo tions from so ci ety, keep ing them be hind
closed doors. How ever, this change is neither all‐en com passing nor ir re‐ 
vers ible, and de pends largely on the con text. Through out the cen tury, the
wrath of John III de Di et rich Lord of Reich shof fen and Count du Ban de la
Roche (1719‐1795),, to wards his sons, or the tor ments Philip Fre deric of Di et‐ 
rich (1748‐1793) caused to his fam ily dur ing the French Re volu tion, show
coupled emo tions: firstly, a de luge of emo tion and secondly, the re morse of
hav ing un leashed it onto loved ones. A study of de Di et rich archives, which
mostly present pain and suf fer ing, also demon strates the rise of the fam ily
as a nat ural place for hap pi ness dur ing the 18  Cen tury.
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